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. PLOMBIER.
ü Poseur de tuyaex de vapeur 

ef de gai,

GIBSON, FILS BT WARNOCK,ffiatel mMANUFACTURIERS M

oults ▲ü

100 pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité 4e 20 quarts dé fleur par jour.

Nos employée sont des premières mains du 
pays. JNous ne nous occupons que du «Wh. 
merce dé gros seulement et garantissons 
pleine Satisfaction. 1 >

Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
140 doz. de Haches,rue sparks erriwi. -

J. a. coüzxr,
Propriétaire.

Situé an centre des affaire* et 

font près des édifice» dn parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vons 

de ton» le» homme» d’affaires et

POSEUR DE. SONNETTES, etc
1617 EUE BIDE A U. DE

TSAIQNOraBS en CUIVRE POLI, en
(%iSet^GD’aÏsAÆ ÏVifflP Ie-
IiAdJN&Io U AioANliiS, KVlBtTO, etc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les coçomandee seront promptemenl 
exécutées. m

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’fianx Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été, u 

Les meilleu rs breuvages . r,d<■ ■ 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

CHEZ GIBBON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queeo. 1COIN DBS RUES DEESMONDESLe meilleiir Acier de Tilth,J, P. MURPHY,

151, rue R.deau HOTE HOMAL tL E6LISK ET CUMBERLAND,
ZMptemtre 1879. lan. OTTAWA.

EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER m. BIJOUTIER

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICE (MILLIER allas SAVIOKcontinue à tenir son rang parmi Fonds de Secours de HullANGLETERRE ! COIN DBS RUBS
le. premier, hâfc^pwfl,; .^ PRATIQUE.

Les contributions d’argerit au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé­
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kemp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc,, peuvent être 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville

Wellington et Bridge, BullEXCELLENTES sous toos L€S RAPPORTSFait aussi les

^T+F.rffryüfri. 3d driffî OUVRAGES EH CHEVEUX.
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Brandies et cigares de premier choix, et 
tabla de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Lés personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le Confort désirable.

19 février 1888.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Claoe 1 dut!Him. RICHELIEU Dorures ét plaqués de toutes sortes,
AU PUIS BAS PRIX.

45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

idNWH 
, Hull.MANN & CIE LA VITALISE Prise «n-deesM des Chaudières

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif:

cGtk'"riy|,iÉuiti "

NOTRE-DAME ET ST* VINCENT
Vte-A-vie le Palais de Justice.

MONTREAL.
> < > 1

| K soussigné remercie sqs amis et le pu- 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur ençpifr- 
ragement libéral. Il al’honneur deJ«e 
informer qu’il a Ajouté 0

CERT RAGMIFIQUCS CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face surla placé Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne lexèdera en rien aux 
premiers hôtels de- là Puissance.

i. b. dUbocher, j|3
Propriétaire

■iù iuiÏH*lmaéâ-

Ottawa, 13 août 1879. SAXSOXT DE iaeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, |4 
" QÜÀTRB " 3
» TROIS
» DEUX

Hull, 24 avril. 1880.■ était^un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. FERRONNERIE NP.LARMONTH,

Comptable et agent généial 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

compagnie d'assurance 
“ Western.”

compagnie d’assurance “ Québec.” ,, 
comjiagnie d’assurance “ Lancashire.** 111 
compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
ligne de steamers “ Anchor.”
Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

MAISON D’EDUCATION

JEUNE» DEHOUKUÆB.

Cengrégation de Notre-Dame,Gt°™'
Le second semestre de cette Institution 

commencé le 1er de Février. Le cours d’étudee 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

10 Ibs., tous 
10 "
10 “
10 “
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
des çnules de la Chaudière, dans la 

fournit l’approvisionnement d’eau

pas à nos employés de 
glace; ils sont tenus d’ètre 

polis et actifs dans 
leurs devoirs. On recevra avec re 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIM et Ole.,
381 rue Wellington

POUR LES
POUR LALA VIT ALINE a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique.
fj^QYER HOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché ■

UN 1m Ottawa. LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci, dèy-Allantique.

LA VITALINE

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous Tes prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

contre le; feu

McDougal & 
Cnzner,

uid

terminent. $1 LA BOUTEILLE.N. B.-—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle­
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

. La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, 1? Latin, l’Italien 

Pour les termes et i 
s’adresser à

Enseigne de la GRANDI! TARIERE, dessus 
baie qui 
de la ville.

la.
En vente chez toûs les pharmaciens.

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.T. RAJOTTE,

Syn'dlo OfQolol
Pour le comté de Carleton et la vi/lè 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Cle de Médecines de tiray,

TORONTO.
mettonsde 'ïa

L’OPINION PllBMWE2 mai 1879. J. ERRATT l’accomplissement de 
connais-REMEDE SPECIFIQUE de GRA¥■acaaüt de MeaMen du Patate,

M Rue Rideau1.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER sont des extras, 
autres informations, La collection complète de l'Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à ce bureau.
M

TRADE MARK. LE GRAND TRADE MARK.

JS}

Mmm
lan.BOULES POUR les ROGK9VS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
8b. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. 930.00PrixDEMENAGEMENT.

charcuterie
Ottawa, 2 février 1880.

;pour LES .■» P\i fh A WUWMMi A mm CELEBRES

151 °- DASE1TAIS Biere et Porter
DB

DAWES dfcCie.
LACEQNE.

«F. DUHAMEL FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

1

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ 1)11 qü ARTIER BT, étal “ B,”

crevant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il.espère que ses 
pratiques lui continueront' leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

PliotcHtrapIili uoMédecin- Chirurgien.

4J0. RUE CLARENCE.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la, 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl ie paquet ou six 
pour f 5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Cik de MEDECIN hJ dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

• dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéOttawa, 6 mai 1880. IMtrefàla ÜRTlS}
une mort précoce.

12 PHOTOGRAPHIES pour SI
HORION et DELORME

Propriétaire»

Et vendue à des prix modérée.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 

tressées et marinées, 8aucisse.de Boulogne 
xard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa,'î* Janvier 1880

r Lee1 Raine Turcs,
196 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
servies) de............... ............ 10 a.m. à 3 p.m.

Pour Messieurs, de................- . 7 à 10 a.m*
Et de.

T. ALEXANDER. fc l’ordinaire «■ fil taille* 
et ea bouteille», au bureau.Ottawa, 7 nov., 1879.

380, RUE WELLINGTON.
W Toutes les commandes reçoiveni 

une attention immédiate.

de por? sur
H otel J oKnsoji,

SO, R UK YORK ' 1 ’
r

Ottawa, 3 déc., 1879.
b ■d

3 à Upon. J, POCKLIHGTOH, Alex. Mortimer.JOHN AOHHflOM, proprietaire.
Logement» magnifique* Ht prix pen élevés.

. Ottawa, 11 JnUlet 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans*la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de

Ottawà, 9 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.Napoleon Andetteh Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. O’LEARY,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres) 
de comptes, Gravure sur pierre et sur culvt*o,j 

imprimerie.

o. v. aR]Eœu*rx>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Aux. MOBTIMEBJ
194, 196 et 198 Eue SPABKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

■ lan.
BARBIER COIFFEUR,

No. 266J EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
I CIGARES, Tabac et Pipes de première 
' J dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

1*. A. Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

Importateur et marchand de j

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc, 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan. EABCHAND TÀ1LLEÜBn.■
AVOCAT'.AUX INVENTEURSî 

J. CouisoUe & Cie.,
ET

ureau.—Encoignure, des rues Rideau et 
SiAsex, Block (i’Egleson, Ottawa, Ont.

9STARGENT A PRjiTER.^m 
Ottawa, 23 juin 1879

Fournisseur des MessieursB

AGHR7,l'­ Un. bon. assortiment de

T d sSTRWJI) ^Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessms de Fabnque, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats» 

Unis, ea Angleterre et en France.

J. COUBSÔLLE & Oie»,
Chambre Victoria. 

VîHV-vIb le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

lan,

MAISONSA LOUER
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, f 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, f 12 
por mois.

Pour

Pour 11 i
LA AUTOMNE ET L’HIVER
^ A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

fr •4-

DR. A ROBILLARD. lanX2Î
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

[ 45, Rue Rideau J. Brewer,
ENCANTEUR

/~V> ARA, LAPIKRRE A REMON, 
Vz vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
LAPIERRK,

EDWARD P. REMON

lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.: Tk/TOSGBOVE ET PEARSON, Avocats, No- 
AVJ. talree, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Rdroell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
I®,Argent h prêter sur pro| ^è;> foncières.

ET A ^MONTREAL Bureau de santé : En arriére de YHôtel-de-I * plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

148 BUB SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

VtUs,
HORACE

On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 à 4. lan.

E
FEUILLETON engagée dan» la bone qu’elle y 

était restée. Aussitôt, cris de 
iblle gaîté, alarmes feintes et, en 
somme, grand tapage de la part 
des compagnes de la victime de 
cet accident. Ernest brûle un pa­
quet d’allumettes en bloc, explore 
les lieux et retrouve la “ claque.”

—Est-il favorisé, ce gaillard-là ! 
se bâtent de dire cinq ou six cher, 
chéUrs moins heureux que lui, il 
a “ attrappé la claque ”

—Pas du tout, réprend un lous­
tic, il se présente sur un trop bon 
“ pied ” pour cela.

—Allons, dit un autre, s’il de­
mandait la main de mademoiselle 
Dauziér, elle serait en droit de lui 
présentât le pied.

Ces propos, bien que prononcés 
à distance, arrivaient distincte­
ment aux oreilles de Louise, à la 
faveur d’une de ces brises d’été 
que l’on ne sent pas, mais qui 
nous apportent les parfums des 
prés lointains, les chansons des 
rameurs, et du côté du vent, le 
sens des paroles prononcées loin 
dè nous, des phrases entières 
échappées de la bouche de confi­
dents trop assurés du mutisme de

que j’entends là-bas, dit Louise, meilleure et la plus attrayante idée, 
après avoif laissé faire Ernest tjui Aussi, lorsqu'il fallut prendre 
lui avait demandé la permission congé l’un de l’autre, après quatre 
de la rechausser; venez avec nous, semaines de fréquentation jour- 
je vous prie ; mademoiselle ■ Clou- nalière dans la pittoresque cou­
rier, qui m’accompagne, vous y trée où ils a vaient lié connaissan- 
invite également, n’est-ce pas, Au- ce, les deux jeunes gens ne purent 
gustine ? s’empêcher de remarquer qu’un

—Mais, certainement, répondit changement notable Opérait 
la jenne fille interpellée, nous se- dans leur existence, 
rions flattées de la compagnie de II n’entre point dans mon plan 
monsieur. de vous raconter les rapports de

Ernest ne se fit pis prier ; il nos amoureux pendant l’année 
donna le Bras aux deux jeunes qui suivit. Nous savons tous 
filles à la fois qui, de fait, n’étaient comment s’enchaînent les unes 
qu’à deux pas de chez elles, et il aux autres les épisodes de ce 
termina la veillée le plus agréa- vieux roman toujours nouveau 
blement dû monde dans le salon qui s’appelle l’amonr. Celui-ci 
de la famille Cloutier. ressembla à tons les autres, nous

“ Pons vous soustraire au ca- n’avons que faire de noua en occu- 
quetage de ces bèaux-esprits, ” per. Suffit de dire qu’à 
avait dit Louise, et Ernest avait ment venu, Mr. Dauzier, consulté, 
retenu cette phrase dans sa tête avait répondu : 
sans trop se rendre compte de la —Ça me va, je tope !
magique influence que celle qui Et, avec le secret mis au jour à
l’avait prononcée exercerait bien- partir de cette heure, les prépara­
it sur lui.- tifs de noces avaient commencé.

Louise n'était point de ces jeu- «Le mois de mai, le mois de juin 
s’écoulèrent de la sorte. Le ma­
riage était fixé an 8 juillet, j 
auquel Louise atteidrait sa vingt 
et unième année. On voulait cé­
lébrer deux fêtes à la lois.

***
Ernest arrivait régulièrement

“ Nous ferons noces complètes,
“ Tout le village eh sera !..."

Quand arriva la 4in dn mois de 
juin, les toilettes que l’on débal­
lait, fraîches, pimpantes et variées, 
attiraient les curieuses des quatre 
coins du village. Ernest, qui re­
venait désormais deux fois la se­
maine, n’était point un sujet de 

ur les fillettes du voisina- 
puis six semaines, toute la 

paroisse l’avait vu, et chacun 
avait un mot flatteur à dire à son 
endroit. Comme il se voyait le 
point de mire des regards et des 
observations, il avait cru, en hom­
me sage, que mieux valait se faire 
de suite bien voir de tout lè mon­
de. En conséquence, il 'avait fait 
des frais, et jamais succès en ce 
genre ne fut: plus entier que le 
sien. Les Dauzier, gens affab 
vrai type de l’acien Canadien, se 
prêtaient de bonne grâce à ce 
mouvement de leur gendre—il en 
résultait que la maison ne vidait 
jamais. Tons les prétextes ima­
ginables servaient aux amis et 
connaissances pour pénétrer chez 
eux. C'était une procession qui 
ne manquait pas de pittoresque. 
Et il fallait voir si i’on parlait de 
la noce dans le, village !

Le premier jour de^ juillet, 
Ernest devait passer la veillée à

la maison ; mais, au lieu d’arriver 
sur les sept heures, il n’apparut 
que vers la fin de la soirée.

Comme on ,1e pressait d’expli­
quer son absence, voyant l’air tant 
soit peu singulier qu’il mettait à 
s’excuser, il finit par dire :

—C'est une aventure assez 
triste. Vous savez peut-être qu’un 
aliéné fûrieux s’est échappé de 
l’asile de Beauport au commen­
cement de oette semaine et qu’il 
n’a pu être repris. On l’avait vu 
en maint endroit, mais toujours 
sans pouvoir s'en emparer. Ce 
malheureux répandait la terreur 
dans la paroisse voisine, et voilà 
que ce soir, dans la route Creuse, 
il est venu se jeter à la tête de 
mon cheval. Je me suis tiré d’af­
faire en homme habile. Noua 
jouissons d’un magnifique clair 
de lune ;—je retins mon cheval 
d’une main, et de l’autre je pré­
sentai ma montre d’or à l’insensé 
que j’appelai doucement pour ne 
point éveiller ses soupçons. Il 
lâcha aussitôt la bride et se pré­
cipita vers la voiture.

I
â;

LES X

m fanÉes.s a
ii
f PARr m»HH SUITE.

îge.
ISusIti

■r Les propos de toilettes ne la 
captivaient que juste ce qui eàt 
nécessaire pour décider des poiffts 
majeurs de la mode du jour ; en 
un mot, elle avait à vingt ans le 
sens réfléchi des 'feinmes de qua­
rante qui n’ont gardé ni illusions 
touchant les chose du monde, ni 
perdu la douce et cordiale améni­
té du cœur, 
bien souvent, 
la taxait d'iit

1

V.

mm un mo­
les,Il en résultait que, 

la jeunesse frivole 
différence, ou que; 

voyant l’attitude réservée et digne 
de sa personne, ou la regardait 
comme inabordable.

***
Un simple incident avait suffi 

pour ouvrir les yeu$ d’Ernest à 
son sujet. Un soir, à Kamouras- 
ka, par un temps de pluie, le 
chaussure de gomme de made­
moiselle Dauzier s'était tellement 

IHElflBKSfiiiAMmai

P j

1nés filles qui se ménagent en toute 
occasion un moyen pins ou moins 
adroit de produire de l’effet, mais

1 ■ •
onr

la solitude.
—Merci, monsieur Maillofar. Et 

maintenant, pour vota soustraire 
au caquetage dè ces beaux-esprits

il suffisait de causer quelques ins­
tants avec elle pour se former de 
son caractère solide et de son es­
prit aimable sans ostentation la

■ 3(A tuivre).

M

‘ ' ...

*
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«T .m

le dimanche chez son futur beau- 
père.

L’époque qui précède de quel­
ques mois, de quelques semaines, 
de quelques jours, la date du ma­
riage est unique dans notre exis­
tence. C’est la plénitude du bon­
heur ; on en jouit d’autant plus 
qu'à côté du charme indéfinissa­
ble de cette situation tente nou­
velle pour l’âme, les préoccupa­
tions ordinaires de la vie semblent 
craindre de se faire sentir. C’est 
l’oubli de tout ce qui peut nous 
rattacher à la terre ; c’est la révéL 
lation, l’épanouissement de tout 

qui, en nous, tient du génie 
divin et du monde idéal. “ L’hom­
me est

ce

un Dieu tombé qui së sou­
vient des deux.” Il n’est point 
d’heure dans la vie où l'on ne 
comprenne mieux ni plus vive­
ment cette poétique vérité.

Le rayons de bonheur qui en­
veloppait les deux fiancés rem­
plissaient la maison. Ce n’est pas 
tout : quelque chose de la joie, dé 
ce lieu tendait à se répandre au 
dehors. On eut dit que le villa­
ge mariait toutes ses filles et tous 
ses garçons à la fois. Anssi Er­
nest s’amusait-il à chanter, tandis 
que Louise l’accompagnait an 
piano: '
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